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HÔPITAL DU VALAIS

DES DÉVELOPPEMENTS MAJEURS 
DANS LA SANTÉ NUMÉRIQUE

CINQ JEUNES PME VALAISANNES
À LA POINTE EN MATIÈRE DE SANTÉ 
NUMÉRIQUE

Selon le professeur Eric Bonvin, directeur général de 
l’Hôpital du Valais, l’impact de la santé numérique est 
d’abord culturel. « Nous évoluons dans une société de 
l’information née avec l’avènement de la pensée cy-
bernétique, à la fin de la Deuxième Guerre mondiale. 
Elle associe les sciences mathématiques et électro-
niques, avec le principe de la rétroaction ayant intro-
duit l’importance d’arriver à piloter l’information par 
la technologie, afin d’obtenir un effet désiré sur une 
cible. La multiplicité, la diversité et l’importance des 
développements de la connaissance consécutifs à la 
cybernétique correspondent à un changement culturel 
majeur. Celui-ci a changé la vision de l’humain sur la 
médecine et a permis des progrès fulgurants, réalisés 
cette dernière décennie, dans des domaines tels que 
la génétique, l’immunologie, la neurologie, la phar-
macologie, ou encore la bio-ingénierie et la télémé-
decine », explique le praticien expérimenté. 
La révolution numérique, qui s’appuie sur une explo-
sion de l’information et de la technologie, a aussi 
comme conséquences que les patients vont chercher 
l’information eux-mêmes. Aussi, la relation avec le 
médecin change, alors que son rôle reste central, à 
savoir apporter un soin, dont le but est de soulager 
le patient de sa souffrance. Par l’avènement de la 
technologie, on introduit donc une complexité sup-
plémentaire dans la relation humaine, avec le risque 
de défiance au profit de la technologie. « Dès lors, il 
faut trouver l’équilibre et replacer la relation pa-
tient-médecin au centre des préoccupations », estime 
le professeur Bonvin.

Monthey et Sierre sont les centres des jeunes PME 
valaisannes résolument engagées dans la santé nu-
mérique. A Monthey, sur le site de BioArk regroupant 
des activités de biotechnologie, BioKaizen Lab propose 
un test sanguin à partir d’un grand nombre de bio-
marqueurs, qui est effectué à domicile pour le suivi 
biologique et médical des patients. En parallèle, la 
PME en développe un grand nombre d’autres pour 
diverses pathologies, comme les cancers de la prostate 
et l’Alzheimer. « A partir d’une goutte de sang, nous 
parvenons à dresser un passeport biologique », sou-
ligne son fondateur Pierre-Edouard Sottas. BioKaizen 
Lab a d’ailleurs procédé à des essais cliniques pour 
le diagnostic des cancers de la prostate, le mélanome 
et l’Alzheimer, avec plusieurs brevets à la clé. Seuls 
deux collaborateurs travaillent à Monthey, mais la 
jeune pousse compte onze partenaires. Avis aux in-
vestisseurs intéressés : « Cette année, nous allons 
chercher à lever des capitaux pour lancer notre plate-
forme de passeport biologique, puis la mettre en pra-
tique par les tests réalisés à domicile, grâce au pré-
lèvement d’une goutte de sang sur un doigt », assure 
Pierre-Edouard Sottas.        

Un logiciel conçu par des médecins, pour des 
médecins
Sur le TechnoArk de Sierre, le Dr Samuel Gaillard entend 
avec son associé, également praticien, offrir un dossier 
médical informatisé aux cabinets et groupes médicaux. 
Logival propose en plus une panoplie d’outils électro-
niques, agendas, fiches de facturation et une applica-
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Un défi permanent
Les développements en ma-
tière de santé numérique de 
l’Hôpital du Valais sont mul-
tiples. « Notre défi perma-
nent consiste à essayer de 
suivre l’évolution technolo-
gique en évitant une explo-
sion des coûts, tout en re-
cherchant à la standardiser, 
afin idéalement de pouvoir 
faciliter l’accompagnement 
des informations médicales du patient par un dossier 
numérique unique. Mais cela implique le défi de gérer 
une masse toujours plus volumineuse d’informations 
associée à la notion de « Big Data », avec la question 
centrale de savoir comment l’échanger, à qui et à 
quelles conditions, si l’on considère la protection des 
données, soit un autre enjeu en discussions aux 
Chambres fédérales », relève Eric Bonvin. 
Concrètement, l’Hôpital de Valais réalise des déve-
loppements majeurs au niveau de l’imagerie médicale, 
permettant d’effectuer le diagnostic, grâce à des tech-
niques comme l’IRM (imagerie par résonance magné-
tique), les scanners et la RMN (résonance magnétique 
nucléaire). « Nous sommes désormais en mesure 
d’avoir une vision du corps humain avec respective-
ment une quatrième et cinquième dimensions, cor-
respondant à la dynamique et à l’activité chimique 
de ses parties étudiées », se réjouit le directeur gé-
néral de l’Hôpital du Valais.

tion mobile. « Il faut fournir un outil conforme à la 
manière de travailler de nos confrères, afin de leur 
apporter un véritable avantage dans l’utilisation de ces 
instruments », reconnaît-il. Avec son logiciel Mediway, 
Logival est connectée par e-santé aux cantons du Valais 
et de Genève. Dès lors, les documents sont facilement 
intégrés et récupérables dans leur système de santé 
respectif. La PME entend encore orienter son dévelop-
pement en direction des patients complexes, souffrant 
de plusieurs pathologies. « Ces documents permettent 
de suivre jusqu’à une dizaine de paramètres. Nous en 
préparons aussi pour faciliter l’aide à la décision mé-
dicale », conclut le Dr Gaillard.

LA SANTÉ NUMÉRIQUE IMPOSE UN DÉFI PERMANENT, CELUI DE SUIVRE L’ÉVOLUTION 
TECHNOLOGIQUE, TOUT EN ÉVITANT L’EXPLOSION DES COÛTS ET LA REMISE EN 
QUESTION DE LA RELATION PATIENT-MÉDECIN.

DIVERSES ET VARIÉES, DES JEUNES POUSSES VALAISANNES OCCUPENT DÉJÀ AVEC 
SUCCÈS LE TERRAIN DE LA SANTÉ NUMÉRIQUE. CERTAINES CHERCHENT À LEVER DES 
FONDS. D’AUTRES SE CONTENTENT DE PARTENARIATS FRUCTUEUX. RAPIDE TOUR 
D’HORIZON.
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Professeur Eric Bonvin, 
directeur général de 
l’Hôpital du Valais : 
« L’impact de la santé 
numérique est d’abord 
culturel. »

Medirio a développé un patch qui facilite un meilleur contrôle de la 
thérapie.
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SWISSCOM HEALTH

L’OPÉRATEUR SE DISTINGUE DÉJÀ 
DANS LA SANTÉ NUMÉRIQUE

En trois ans, les ressources engagées par Swisscom 
Health ont presque triplé. Pour l’heure, le chiffre d’af-
faires ne s’élève qu’à quelques dizaines de millions de 
francs, mais sa progression devrait être par-
ticulièrement rapide. Son offre s’étend des 
prestations de services et logiciels pour les 
cabinets médicaux aux applications pour les 
patients, en passant par des solutions de 
mise en réseau pour les hôpitaux, ou encore 
l’échange de données administratives pour 
les assureurs.
Parmi ce large éventail, Swisscom Health 
propose plus spécifiquement le dossier de 
santé électronique « Evita ». Via ce portail, 
les médecins et hôpitaux ayant reçu l’auto-
risation des patients ont la possibilité d’ac-
céder aux radiographies, données relatives 
aux vaccins, listes des médicaments, indi-
cations sur les allergies et résultats d’analyse de labo-
ratoire. La filiale a aussi développé une nouvelle appli-
cation mobile du nom de « swissmom », le réseau social 
des femmes enceintes et jeunes familles. En outre, elle 
détient une participation minoritaire dans le prestataire 
de télémédecine Medgate, ainsi que 100% des actions 
de Datasport SA, le leader suisse des prestataires de 
services pour les événements sportifs.

Acquisition d’un leader dans l’échange de données 
médicales
En mars dernier, Swisscom Health a également repris 
le spécialiste réseau H-Net, l’un des acteurs prépon-

dérants de l’échange de données administratives et 
médicales dans le secteur de la santé, ajoutant ainsi 
un fleuron supplémentaire à son écosystème de cy-

bersanté en Suisse. Aujourd’hui, H-Net 
compte à son actif plus de 300 clients 
commerciaux (hôpitaux universitaires, 
centres de radiologie et laboratoires, can-
tons de Bâle-Campagne et de Bâle-Ville, 
groupe Genolier, etc.) et tient une place 
d’élu dans l’échange de données admi-
nistratives et médicales en Suisse.
Par ailleurs, Swisscom Health a conclu le 
même mois un partenariat stratégique 
avec i-engineers AG, un éditeur de logi-
ciels spécialisé dans les dossiers médi-
caux électroniques et les solutions de 
mise en réseau. Cette coopération donne 
naissance à de nouvelles solutions basées 

dans le cloud pour les hôpitaux, dont les médecins 
et les patients profiteront également. 

90% d’économie sur les coûts administratifs
La stratégie du géant bleu est dictée par des coûts 
de la santé et des primes d’assurance-maladie qui ne 
cessent d’augmenter. Cela s’explique, entres autres, 
par un échange inefficace de données entre les diffé-
rents acteurs du secteur de la santé. Une étude de 
PwC, qu’a commandée Swisscom l’an passée, indique 
que la numérisation de la communication entre les 
médecins et les hôpitaux permettrait à elle seule 
d’économiser 90% des coûts de processus. En Suisse, 

AVEC PLUS DE 100 COLLABORATEURS ET UNE CLIENTÈLE COMPRENANT NOTAMMENT 
2000 MÉDECINS ET 100 HÔPITAUX, ASSUREURS, INSTITUTS DE RADIOLOGIE ET 
LABORATOIRES, SWISSCOM HEALTH, UNE FILIALE DU GÉANT BLEU, FIGURE PARMI 
LES FOURNISSEURS LEADERS DE SOLUTIONS GLOBALES POUR LE SECTEUR DE LA 
SANTÉ EN SUISSE. 

Un patch à l’intention des diabétiques
A Sierre toujours, Medirio poursuit son projet qui s’ap-
puie sur la certitude de pouvoir procurer davantage 
de confort et de sécurité aux personnes atteintes de 
diabète, en remplaçant les stylos à insuline par un 
patch jetable, à canule intégrée, activé et géré par un 
appareil portatif (voir la l’édition 2 de Valais Valeur 
Ajoutée). En phase de prototype l’an passé, Medirio 
s’est récemment associée à Soltech, une société da-
noise possédant une grande expérience dans le dé-
veloppement de produits contre le diabète, afin 
d’avancer dans la réalisation de leur système intégré 
pour l’administration d’insuline. « Ce partenariat se 
déroule bien. Nous optimisons le prototype et allons 
passer en phase de pré-industrialisation, en 2016 », 
assure Irio Calasso, cofondateur de Medirio. Quant à 
la recherche d’investisseurs, elle figure clairement dans 
ses objectifs, avis également ici aux milieux 
intéressés. 

Des outils de bio-informatique pour le diagnostic
Trouver des capitaux entre encore dans les priorités 
de SimplicityBio, basée au BioArk de Monthey. Son 
CEO et fondateur Miguel Barreto le confirme volontiers. 
« Nous voulons lever des fonds. Pour des PME comme 
la nôtre, qui utilisent les moyens informatiques, l’ave-

nir est là », s’enthousiasme-t-il. SimplicityBio, qui a 
franchi un pallier en passant en SA en avril dernier, 
développe et commercialise des outils de bio-infor-
matique pour le diagnostic et les médicaments. Elle 
propose aussi des solutions algorithmiques avancées 
pour le marché du diagnostic in vitro. Les bio-mar-
queurs utilisés dans ces algorithmes sont découverts, 
sélectionnés et priorisés sur une plate-forme. « Grâce 
à ces outils, le potentiel d’amélioration de l’efficacité 
au test augmente de 20 à 25% », souligne Miguel 
Barreto. Avec ses autres partenaires et trois à quatre 
collaborateurs qui les assistent dans l’essor entrepre-
neurial, Simplicity Bio a conclu plusieurs partenariats 
permettant notamment le dépistage précoce des can-
cers de la prostate et colorectaux. Elle travaille éga-
lement avec la firme française Cellipse, qui utilise ses 
logiciels pour développer un inhibiteur sélectif en 
faveur du traitement des leucémies et sarcomes. 
Cellipse est entrée dans une étape préclinique pour 
la recherche d’une molécule destinée au développe-
ment de médicaments. 

Une plate-forme web pour la mise en réseau 
médecin-pharmacien
Fondée en 2011, SISPha, localisée au TechnoArk de 
Sierre, a créé une plate-forme web assurant la mise 
en réseau médecin-pharmacien pour le suivi de pa-
tients ambulatoires chroniques. Elle développe aussi 
des programmes d’accompagnement dans l’oncologie, 
la cardiologie (y compris le diabète 2), le VIH et en 
neurologie (sclérose en plaques), à l’intention des 
prestataires de soins. De même, elle offre de la for-
mation en réseau et du coaching. « Nous préconisons 
une démarche d’accompagnement plus intense des 
patients. Notre activité est centrée sur l’adhésion aux 
traitements médicamenteux, car plus de la moitié des 
maladies peuvent être soignées, si on mène un suivi 
sérieux », assure Christophe Rossier, directeur de 
SISPha et pharmacien. Sa PME vient juste de conclure 
un partenariat avec l’OFAC, la coopérative et centrale 
de facturation de l’écrasante majorité des pharmaciens 
en Suisse. « Cette alliance logique de compétences 
métier, technologiques et structurelles accélérera le 
développement et la mise en œuvre de services phar-
maceutiques innovants. Elle stimulera encore la col-
laboration interprofessionnelle dans toute la Suisse. 
Un pas de plus pour le bien-être des patients et la 
performance de notre système de santé », annonce 
Christophe Rossier. 

Edgar Bloch – edgarbloch1@gmail.com
Journaliste 

Logival offre un dossier médical informatisé pour répondre aux besoins 
des cabinets et groupes médicaux.

Stefano Santinelli, 
responsable Swisscom 
Health : « Grâce à 
l’interaction entre le dossier 
de santé et les capteurs, le 
médecin dispose même de 
données vitales. » 


